
On demanda
Jeune fille sérieusc, de 16
à 18 UHM ponr travaux de
cuisine et de restaurant.

Point de eonnaissances
exigées.

S'adresser a Hotel Bel-
levue, Moutier, (Canton de
Berne).

¦li Ili

Hil

blo de suite ou plus tard.
Offi es avec prix à

A. FROEHLICH , WIESENTHAL ,
près Dietikon (Zeli.)

Agence ìmmobilière
ZERMATTEN

offre a VE»'Dit E eu ville
de Sion
1 appartement de 7 pièces, cave

et part de pressoir
au prix de 15O00 frs. Fa
cilités de payement.

Je suis acheteur de

laine. k noiilon
brute lavée ou non lavée
par tonte quantité livra-

PIANOS D'OCOASION
des meilleures marques suisses et
étrangères , tous garanti* eu
bon état. a vendre de 200 iì
900 francs.

Grand choix de pianos neufs
Facilitò de payement

Bon esconipte au comptant
firand choix de pianos électriques

Maison A. EMCII
34Eoil tJVKS UX

19, Avenue dn Kursaal/19

MESDAMES,
. Fouillez dans vo* armoire* e-

ramasse;! tO'it ce qu'il pourrait
y aToir comme

Vieille laine
teli© qne vieux bas, eh ui • settes
j 'ipons, camiso'e*, otc. ainsi qu
tous les déchets de draps de lain
(vieux ou neu 's) et piolitez dn
vous t n dèbarasser à tre» bon
compte, car moi

«Pachete tout ceei
et paie les più» haut prix ain-
si que le port. Ceri-ez-moi vite
un mot e. v. p. memo pour la
plus petite quantité toit nn seni
Kilo. Cu vsut bien la peine.

C. DENOTICI
-Lausanne, Floréal 10,

B*̂ . 
"¦HL oontre Toux

Mh j* Grippe, Coque
W<$/ Jm. luche,Rougeole

prenez le

s Les gros lots de irs 5000U et
J-JI^ Ĵ aisepareiiie ivioaei

est un depurati!" dont le succès toujours croissant depuis un cfuart de siècle a fait naìtre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication inférieure et n'ont jamais pu atteintìre 1 effet mervéilleux de la
Salsepureille Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation nani fuci le:  telles que boutons, rougeurs, démangeaiso ns, dartres, eczémas, inflammationa des pau-
pières, affections scrofuleuses et sypnilitirrues, rhumatismes, hémorroides, vances, époques irrégulières ou douloureuses, migraine, névralgies, digestions pénibles, etc. Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. beflacon fr. 8,60
La demi bout. fr. 5. — La bouteille pour la cure complète fr. 8.—. Se trouvé dans toutes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation, refusez-la et commandez par carte postale directement à la PHARMACIE L'KN-
TSALE MODEL iS MADLENER, rue du Mont-Blanc, 9, Genève, qui vou5, en verrà franco contre remboursement des prix ci-dessus la véritab le Salsepareiile Model.

Schweiger & Haas
Creili tectes

S I O N  B R I G U E
TÉLÉPHONE 131 TÉLÉPHONE 49

•3E" AVIS SS *
Dès le Ier Février 1916 notre bureau

de Sion sera transféré à l'Avenue de la
Gare ,,Villa Abrecht".

I Magasin de Mercerie
el Lilia -crii ' siik' co'-'iiiaiiric

Ouvrage prompt et soigné

Maison Kohler A còte du Magasin Hoìken

fc Mite. Mittif d
M Beau clioix Prix modérés |!n— ^K

»*mmmmaaUm9*m*mmct *saammÉaWm êmmmamaammmmà ^^

La BéiiÉdicdon du iSalnl -Ptre Pie X
chacun pc-ut l'obtenir en achetant la mentre
,,i{«':iedic!ì<."" avec le portrai t du Souverain
Fon ti fu et le fac-eimi'é. de sa signature, com-
me modèle ci-contre , pour messieurs :

No 1 Boirw metal , bon*Jmouvement
cyliudre Fr. 10.—

No 2 Boite metal, bon mouvement; ancre
Fr. 16 —

No 3 Boite argent, mouvement ani-re,
très soigné Fr. '20.—

Vo 4 Boite argent, mouvemen r an re,
haute précision Fr. 26.—

POTja DAMES :
No 5 Boite argent, bon mouvement,

cylindre Fr. 17 50
So 6 Boite argent, mouvement cyliudre

haute précision Fr. 25.—
Contre remboursement avec bulletin de gnran

tìe de 5 ans.

C WI IL TRR-MOBUI , Fabrique d'horlogerie Chaux-de-Fonds

AVATAVAVATÀTÀTÀVAVATAVA^
? Magasin de Meubles „A la (.renette" &>
? C. Iiuglnbulìl ?
p+ Tapissier ^< —- <j£» Bureau, Commode, Chifi'onniòrc f a -
t̂ Lits en fer et en bois en crin végé- 

^
? 

tal et animai «^Canapé, Fauteuil et chaise longue 
^j l̂ Poussettes 1̂

F  ̂ Réparations cn tous genres f c
•̂  Se recommande "̂

ATATAVAVATAVAVAVATATATA Î

Le nieilleur*et le plus salutairo des succédanés du café
<st , do nos jours , tans contredit le Café de malt Kneipp de
Kathreiner.

Emp loyé comme addition , voici le meilleur mélange :
•/4 Kathreiner
1/ i Café véritahle.

Exiger expressément „Kneipp de Kathreiner 1, et refuser
les imitations de qualité inférieure et les produits moulus.

Agence ìmmobilière
ZERMATTEN

Offre à VE!VDKK en ville
de Sion

1 maison de 2 appartements
au prix de 9O00 frs. Faci-

lite* de paiement.

^
Depois 60 ans>|B

un
Médicament de famille

contre les ulcere», plaies sup-
purante», gangrènemr jambes ouvertes

est l'universel remède efficace

Ongnent Kessler
Prix par pot Fr. 2.60

Remède absolument inoffen-
sif et trèe efficace contre lei
Rhumatismes persistants,

et maladies d'estomac
chroniques

Envoi grati* et franco sur de-
mande de la brochure contenant
plus de 1000 at estations et cer-
tificate.

ALBIN MULLER
Successeur de Kessler

Eschenz (Thurgovie)
DEPOT

PI» urna. Z i in mer ia ano, Sion
»i«limiilija î..-TrrmnfrmTr»i ai n inumi

¦ ni li I I  I M iiMimimi tfrormi i 1  nn IITUTI—nri ¦¦ mi ¦

Ì̂ f̂fl2 f̂fl inWRB *IJgi-ìngrapSgB s? ;
i&mQmmf maS&mmW S W
rJĤ HTMli Ti 'Fk i iè f̂fi '̂1 ^
B Offre Its5in«llleura UB ~~ £
M POELE5 POTA6ER3 A 1 5" w
m GAZ ET R OlflRBON B9 ~ S
m LE5SIVEU5E& Rf M- 3fg VI ̂ WlrWHHill 'À '
sa9 f̂ *99f9a^**Ba**^^ -¦*- ..p»Sfg» 
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Kffi '̂ ^^5MS2"' ~ I 2
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¦ IMI u«aa»n .̂ n»»i .|
Kconlfiuents, Uoutte militaire

et toules 1 «
Maladies des voies urinaires

!ont?guéri» radicalement par l'emploi
du

iiiiai Charmoi
Supprime toute douleur, facilito la

f iction et rend claire les urines le»
il us troubles.

Fr. 4.50 la boite,
lans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A.
iug. Amano. Lausanne.
i —II ¦¦ imi il imi ¦¦«—.»

Igk Coflres-forts
WEB-?' '* incombnstibles

P , .  'BIS depuis Fr. 75.—
[̂ Sia murer dep. Fr. OO.—

II ' !ii ^" TAlj :x:fc
a mm Malley-Lausaiine.

Fromage
J'envoie par coli postai de 5, 10

ìt 15 "kg. coutre remboursement
usqu'à épuiseraent :

la Fromage de Gruyère,
endre tous gras, fr. 2.40 le kg.

la Fromage à pàté molle,
tieules de 4 à 5 kg.

tout gras, fr. 2.10 le kg.
Vi gras, fr. 1.9( 1 le kg.
V« gras, fr. 1.60 le kg.

Th. Fuchs
fromagerie

riIAlYWIL, (Zurich)
tv mm Jk. .̂ Jt*. Jà%. A

Fabrique de Meublé*?

IOHSIBA OH F B̂S
(S. J±., S I O N

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Devis sur demande -o- Vcnto par acomptes
SION - Magasins Avenae ie la Gare a coté de la Mannfactnre Valaisanne de Taoacs et Cigares - SION

r
_ g TELEPHOHE 35 TELEPHONY ; 10S

TlIITHEEIl filLOISE
§j Lavage chimique

llflLISBIlSIl l Oie

La Filatore et Fabrique de draps et milaines

ci-dt. C. A. G E I P E L
La plus grande maison et la mieux recommandée de ce genre à Bàie.
DEPOTS ; à SION chez Sév. ANTIf ANMATTHIV, Tissus

et succursale à BRIGHE et ZEKMLATT.
à MIKB&KK chez Mr. BIKOIL Grand Bazar.

Successeurs de Uri. BERGER-BBONSON
à ECLEPENS . (Vaud;

Fabrication à facon (le milaines et bons draps

Vente de draps fins et nouveautés, draps de sports
draps militaires, mi-draps, cheviots. milaines

Exposition Berne 1914 Médaille d'or (colleetive) Maison fondée en 1838
recommande aux propriétaires de moutons sa spécialite

unis et laconnée pour hommee et femmes, aux prix les plus réduit» — Fllage
«te lalae a tricoter. Fabrication de convertnres de lits et de che-
vaux. Eehantillons et renseignements sur demande.

peur hommes, femmes, et enfants, Envois d'échantillons.
Cet établissement des mieux aménagé, poisède les machines les plus perfec-

tionnées ; ce qui lui pei-met un travail prompt et soigné, aux prix lès plus
avan' ageux

?AVAVAVAVAVAVAVAVAVAV.AV.AV
La Boucherie

Fred. Siefoer
Rue de Chanteponlet, 12, Genève

Expédie à partir de 2 kg. 500

Bouilli le kg. de fr. 1.70 à 2.00
BfflDf à ròtir le kg. ., „ 2.20 à 2.60

fe^* X^ègles
r-riere umuiiiuer ìB prut ne ia maronanuise uesiree. 

 ̂
i Méthole infaillible contre retardi.

» M » mm A m» A taa A atm é\ «M a\ 9SS A »*M A »W A «ff A am A M A * Ecrire à H. Nalbun Fiiarmacieu
A T A TA T A TA T ATt%¥n v wVA v A  v AT A ' ' i i - l , an<->,  Genève.

Les expéditions sont faites par retour du courrier.
Prière d'ino"iquer le prix de la marchandise désirée

de la loterie de Teli ne sont pas encore «Ortis. 3 r̂~ Jnmai* la diari- I 'flnpnnp Pa rrfppla Rppnfl
ce de gain a été annui grande qne maintenant ; riue ceux qui n'ont " nyomiu uo linaio ODI Ila
pas gigné ju<qu'à présent ne se découragenr. pas et cerx qui n'out pas en- Passage de Werdt M 92
core acheté des bilfets ne laissent pas pa««er cettr- occasion sans tendre la Snr IO billets 1 billet
main à la fortune. Hàtez-vons donc et commandez de suite des billets & gratuit Conditions faro-
fr. 1.- (ou des sèrie* entìòres à frs. 25.- ayant sùrement un lot gagnan r.) à rabtes ponr rcTrndeur».

mmmmwmmm i ,  IIILIMMIMMIIB
University de Commerce de la Ville de St-Gall I

Subventionnée par la Confédération Snisse
S«»us la direction de la Chambre de Commerce de St-Clall

Les semestre* commencent milieu Avri l et commencement Octobre.
l'ROGRANME DES CO E. 'US PAU LE SECRET ARI AT.

Commerce, Banque, Industrie, Enseignement commercial,
Administration , Assurance, Cours de réviseurs de lirres

Nouvelle iudustrie Snisse
Les persònnes disposées à s'inté-
re.«ser financièrement ou actire-
nieut k la Fabrique d'appa-
reils photographiqnes (S.A.
en formation), sont prióos de don-
ner leur adressé sous chiffres J.
H. à l'Agence suisse de ' publicité
J. Hort, {.rumamie.

j***«k TondeiiSfisn p f!nifffiiiP !,
itS&Bi&Jgt. l'ouP° fC*r»ntie. :i n»
•̂ ** "• Ir. 4.50 3 et 7 mm. fr
5. -, 3, 7 et 10 KLM. fr. 5.60 Pour ehe-
vt,nz 3.50. Soignée 4 ,50. ^^MSJ^̂IKasoirs diplomés ̂ *̂ *̂^̂ T

gàrantis 5 ans fr. 2.50, extra fr. 3,60
Luxe fr. 4.*0. De sùreté fr. 8,50. Soi-
gné fr. 4.50 à 2 lames dans un bel
écrin fr. fi.50

Ls. ISCHI, fabr. P ayerne
Catalogue gratis ——¦

Réparations et aiguisagos en tous gtn
res. Ateliers avec fsree électrique

+ SAUVÉ ! +
dans la plupart des cas par

le remède simple de

«T. Kessl-er
mr Jambes ouvertes
ITlcères, plaies snppuraa-
tes, gangrène, rbu- \ Prix
matismes anciens, f par
maladies d'esto- ( pot
mae ebroniques. ' fr. 2.50

ALBIN MULLER
Successeur de Kessler

Kschenz (Thurgovie)
Envoi gratis et fran co sur
demande de la brochure con-
tenant plqs de 1000 attesta-
tions et certificata .

DEPOT :

Pharmacie Zimmermann, Sion



LETTRE DE PARIS

Les Al lemands en
Egypte et en Asie

La lutte s'étend de pius en plus. Voici main-
tenant que les Allemands veulent paraìtre aux
frontières d'Egypte et de la Mésopotamie. C'est
toujours pour la mème raison. L'Allemagne
cherche des déboucbés, elle veut torcer le
blocus qui l'enserre de toutes parts. Elle cro-
yait ètre arrivée à son but en s'ouvrant un
chemin jusqu'à Constantinople. Or, Constanti-
nople ne lui a rien donne. Maintenant, son rè-
ve est de conquérir la còte méditerranéenne de
l'Egypte et de se faire une voie vers Ies mers
asiatiques à travers la Mésopotamie. Vastes
projets, trop ambitieux pour Ies forces ac-
luelles de l'Allemagne, mais qui donneraient
s'ils pouvaient réussir, des résultats certains.

En effet, si notre ennemi, qui cherche un
poi| pour y faire arriver des approvisionne-
mejUs de tóute nature, avait le canai de Suez
il r'edeviendrait maitre de sa destinée ; de mè-
me. s'il pouvait aller lihrement jusqu 'au goffe
r orsique ; w sont ces deux voies d'acoès dont
il cherche à s'emparer.
, Sans doute eut-il été plus simple de chas-

ser les alliés de Salonique, seul port impor-
tant en communication avec la Mediterranée,
par. lequel les Allemands auraient pu repren-
dre leurs relations oommerciales avec les
nafions neutres du monde entier. L'occupa-
tion de oe port par les alliés dérange leurs
plans et les oblige à chercher plus loin un
moyen de mettre un terme à I'isolement qm
les accable et les affame chaque jour davan-
tage. ' '

De grands préparatifs sont faits dans ce but.
L'expédition d'Egy pte se prépare avec soin
SOUS la direction du maréchal de Mackensen ;
des munitions s'amonoellent à Constanti-
nople et des obusiers de 420 y parviennent en
vue d'une marche en avant sur Suez. Cette at-
taque se produira dès que le chemin de fer de
Belgrade-Sofia et le pont de Semlin seront en-
tièrement réparés ; car, en ce moment,, il est
difficile de faire passer des hommes et du
matériel à travers la Serbie, à cause des dé-
gàts causés par les Serbes avant de se retirer.
Les Allemands comptent envoyer, dans le cou-
rant ' tìe' 'oe imois-ci cent cinquante mille
hommes oontre l'Egypte. Uuant aux Turcs ils
réuhissent dans ce but une armée de trois
cent cinquante mille hommes. Cela ferait donc
cinq cent mille hommes au total qui lutteraient
dans un tout prochain avenir oontre Ies An-
glais. ..

Mais ceux-ci se tiennent sur leurs gardes;
ils ont fortifié puissamment Ies rives du ca-
nal de Suez; ils entreprennent des travaux
importants pour inonder au besoin la rive gau-
che;- de nombreuses canonnières sont ancrées
dans le rpanail: et deux! cent quarante mille hom-
mes sont déjà concentrés pour tenir te te aux
futurs envahisseurs. D'autres renforts sont
annonoés.

En Méaopotamie, les Anglais, après s'ètre
avancés jusqu'à vingt-buit kilomètres de Bag-
dad;'óht dù, après la chaude affaire de Ctési-
phnr. rélrograder jusqu'à Kut-el-Amara, à cent
trente-cinq kilomètres de cette cibé. Les trou-
pes otbomanes augmentées de contingents al-
lemands et qui ont à leur disposition un che-
mj n de fer s'arnètant à cent kilomètres au nord
de. Bagdad, se portent au-devant des colonnes
anglaises. Von ver Goitz est à leur tète; ils
seraient, suivant des renseignements d'origine
douteuse, au nombire de cinq cent mille, dont
cent mille Allemands et quatre cent mille
Turcs ; ils disposeraient d'une quantité enor-
me d artiberie et dès le printemps prochain
les opérations oommenoeraient

iComme on le voit, l'Allemagne poursuit
maintenant un doublé effectif bien determi-
nò; il lui faut Suez et Bàssora.

yu'adviendra-t-il de ces opérations impor-
tantes? Laissera-t-on, cette fois enoore, à nos
ennemis, l'initiative de ces futures campa-
gnes ? Ne va-t-on pas, par une habile di-
version, entreprise à temps sur d'autres fronts
emoècher l'exécution de ce pian savant doni
la réussite aurait assurément des résultats très
appréciables pour eux ? Ou bien se conten-
tera-ton de se préparer à recevoir sans faiblir
leur choc, pour le moment où il se produira?

Nous n 'en savons rien. Tout ce coté extré-
me orientai de la guerre nous écbappe et nous
laisse indifférents. En quoi nous avons tori,
car de la réussite oji de l'échec des plans al-
lemands dépendra certainement la prolonga-
tion ou l'abréviation de la durée des hosti-
lités, en mème temps quo la perbe totale ou
la recrudescence de l'influence des alliés
dans toute la région, si travaillée depuis long-
temps par les Allemands.

Ainsi donc, trois points doivent attirer no-
tre attention ; Salonique, Bagdad, Suez. Les al-
liés établis à Salonique peuvent faire beau-
coup pour rendre illusoire les rèves germa-
niques sur la Mésopotamie et l'Egypte. Si, plu-
tòt que de rester sur la défensive, ils pronon-
caient au oontraire une vigoureuse offensive
du coté de la Bulgarie, de facon à couper, ou
tout au moins à rendre très precarie Ies oom-
munications établies entre Belgrade et Cons-
tantinople, les expéditions projetées en terre
asiatique par nos ennemis seraient étouffées
dès l'origine.

Toute la question est de savoir ce que nous
ferons à Salonique; il est de la plus haute
importance que nous ayons cette base, qui
constitue pour Ies Allemands une menacé de
flanc 'extrèmement redoutable. Mais il ne suf-
fit pàìs que nous y soyons inexpugnables, il
faut que nous nous y montnons agissants, de
telle facon que les critiques militaires germa-
niques ne puissent plus dire ce qu 'un d'eux
a écrit, il y a quelques jours; dans le « Nou-
veau Siècle » ce journal d'opinion allemande
publié en Turquie.:

« Si ies Anglais espèrent, en gardant des
forces considérables à Salonique, retarder l'ex-
pédition d'Egypte, ils s'exposent à une bien
grande désillusion. L'écrasement de la Serbie
a rendu cette expédition possible sans la né-
cessité préliminaire de chasser Ies alliés de
Salonique ».

Montrons aux Allemands que Salonique se-
ra précisément l'origine du noeud coulant
qui étranglera au passage Ies armées en route
vers les vallées du Tigre et de l'Euphrate
et les rives du canal de Suez. Attendons-nous,
en tous les cas, à d'importants évènements,
d'ici peu, sur ces nouveaux théàtres de la plus
formidable guerre que le monde ait connue,
et soyons persuadés que cès évènements au-
ront une répercussion directe sur l'issue des
hostilités. J. S.

Iies opérations
de guerre

L'offensive russe en Galicie
Depuis quelques jours, Ies bulletins alle-

mands du front orientai se bornent à cette ìn-
variable et brève form ule : « La situation est
sans changement ». L'état-major du kaiser
nous a habitué à cette phrase dans Ies pé-
riodes qui ont chaque fois précède de grands
mouvements de troupes. En est-il de mème
cette fois ? On ne tarderà pas à le savoir.

En attendant, les Busses continuent à en-
registrer des succès partiels dans leur of-
fensive do l'aile sud. VoicH ce que dit leur der-
nier ocmmuniqué ».

« Des forces considérables de l'adversaire,
entamant des oontre-attaques, ont refoulé* nos
éléments de la bourgade de Cz'arstonsk, mais
ensuite elles furent délogées de ce point,
en nous abandonnant 3 officiers et 50 soldats
prisonniers. Les tentatives ultérieures de l'ad-
versaire de nous déloger de Czartorysk ont ó-
choué-

» Dans la région du oours moyen de la
Strypa, nos unifés se sont emparées, par en-
droits, de quelques secteurs de la position
adverse. Ailleurs, elles se sont fortifiées, au
milieu des barrages de fil de fer, en contact
immédiat avec l'adversaire. Dans cette région
nous avons capturé 17 officiers, plus de ,1000
soldats et plusieurs mitrailleuses.

» Au nord-est de Czernovitz, l'ennemi a es-
sayé d'enrayer notre offensive par des oontre-
attaques désespérées, opérées avec de gran-
des forces. Toutes ces contre-attaques ont été
repoussées. Les pertes de l'ennemi sont énor-
mes. Nos troupes ont capturé ici 14 officiers
plus de 300 soldats et deux mitrailleuses ».

De Vienne on continue à nfer Ies sucoès
russes : « Bepoussé de nouveau sur tous Ies
points de la Galicie orientale et sur la fron-
tière de Biessarabie, avec de grandes pertes,
l'ennemi n'a pas renouvelé hier ses attaques,
mais a dirige seulement son feu d'artillerie
oontre nos lignes. Il fait venir des renforts.. »
Ees Anglais évacuent Seddul-Bahr

Une dépèche de Constantinople annoncé
qu'un violent combat s'est livré dans la nuit
du 8, dans la région de Seddul-Bjahr.. A la
suite de oe combat Ies Anglais qui ont essuyé
de grandes pertes, ont oomplètement évacué
Seddul-Bahr. Il n'y est pas restò un seul hom.
me.

Après l'abandon de Suvla, oeltu de Seddul-
Bahr marque une nouvelle etape de Tévacua-
tion de la presqu'ìle de Gallipoli où les al-
lié"3 n ont vraiment pas été heureux".

Il est à noter otte, ces derniers jours, .les
Turcs bombardaient sans répit Ies positions
anglaises de Seddul-Bahr. Le dernier oooi-
muniqué ottoman disait :

« Le 7 janvier, notre artillerie a violem-
ment bombarde pendant quatre heures Ies
tranchées ennemies situées vis-à-vis de notre
aile droite et y a provoqué de graves dégàts.
Au centre, notre feu d'artillerie et nos bom-
bes ont détruit quelques tranchées et posi-
tions de lanoe-bombes de l'ennemi. A l'aile
gauche, faible feu de part et d'autre. L'artil-
lerie de campagne ennemie, deux croiseurs
un monitor et quatte torpilleurs ont répondu
au feu par un bombardement sans succès sur
notre artillerie et derrière nos tranchées. A
deux heures après-midi , notre feu a provoqué
dans le camp ennemi de Teke-Bournou un in-
cendie. Dans la nuit du 6 au 7 janvier, nos
batteries du détroit ont bombarde efficace-
ment , le camp ennemi de Seddul-Bahr et le 7
janvier des batteries ennemies dans la ré-
gion de Teke-Bournou. Les batteries ennemies
de Seddul-Bahr, un croiseur francais et un
monitor, mouillés près de Teke-Bournou, ont
répondu au feu sans succès. Le 8 janvier, nos
batteries d'Anatolie ont bombarde efficace-
ment les ports de Seddul-Bahr et Teke-Bour-
nou, un groupe de troupes ennemies et Ies
batteries de Kéré-Kvizdéré et de Mortoliman ».

Sur les autres fronts
A part un succès allemand au sud du Hart-

mannsweilerkopf où les francais ont dù a-
bandonner le col et le sommet du Hirzstein, il
ne s'est rien produit de particulier sur le
front franco-allemand.

Le grand quartier-général allemand annon-
cé que dans l'affaire du Hirzstein, les Fran-
cais ont perdu 20 officiers et 1083 chasseùrs
faits prisonniers et 15 mitrailleuses.

Sur le frond sud-est, les Monténégrins ont
de nouveau resistè au nord-est de Bérane. Les
hauteurs qu'ils occupaient ont été prises d'as-
saut. Sur la Tara, escarmouches. Sur la fron-
tière d'Herzégovine et dans la région des
Bouches de Cattare, combats contre Ies posi-
tions monténégrines.

Sur le front austro-italien, action intense de
l'artillerie dans la région de Goritzia.

Autour de Salonique aucune offensive ne
s'est enoore produite. On ignore encore ab-
solument si les Allemands et Ies Bulgares se
décideront à attaquer le corps expéditionnaire
du general Sarrail.

Nouvelles de la Suisse

Ees salines de Zurzach
Les journaux argo viens annoncent que Ies

travaux de sondage dans la région saline de
Zurzach ont pu ètre repris avec sucoès, après
une longue interruption. La sonde est parve-
nue à (Une profondeur de 350 mètres. Dans 15
jours, si les prévisions favorables se réalisent
on espère atteindre le sei.

Un nouvel appareil de sondage va ètre ins-
tane ces jours-ci entre Zurzach et Bietheim.

Ea question du pain
Plusieurs journaux annoncent que le com-

missariai des guerres étudié la création de
cartes de pain, et quelques-uns annoncent mè-
me que ces cartes seraient déjà toutes prètes.

Cette nouvelle est absolument inexacte. Il
est vrai qu'en raison des difficultés actuelles
le département militaire veille tout parti-
culièrement à l'observation des prescriptions
sur la panification; mais il n'envisage en au-
cune facon l'introduction de cartes de pam.

Ee trafic postai en décembre
Pendant le m'ods .de décembre 1915, l'admi-

nistration des postes suisses a recu et réex-
pédié pour Ies prisonniers de guerre chaque
jou '' en moyenne 251,054 lettres et cartes,
20,543 petits paquetstflon enregistrés de 350
grammes au maximum; 78,302 colis enregis-
trés du poids maximum de . 5 kilos et 8902
mandats de poste pour une somme de 119,093
francs. ;;

Pour Ies mandats, il ne. s'agit pas seule-
ment des opérations de reception et de réex-
pédition, mais de la tfanscription en entier.

Durant la période de trafic de Noèl, ces
chiffres ioni, été de (beaucoup dépassés. ,Certains
jours, la poste suisse a réexp édié plus de
30,000 petits paquets de 350 gr., 110,000 co-
lis du poids maximum de 5 kilos, et 20,000
mandats représentant une somme approxima-
tive de 250,000 francs.

Ees accidents de forèt
L'agriculteur Trumpi;Strussi, àgé de 42 ans

qui travaillait dans la 'forèt, a été atteint par
un coup de hache et blessé si grièvement
qu'il a succombé.

Un vieillard d'Oberdorf (Soleure), àgé de
60 ans, a succombé aux suites d'un accident.
dont il avait été victime en abattant du bois.

Tragique évasion
On a retrouvé derrière une maison à Muri

(Argovie) le cadavre d'un des élèves de l'Asi -
le cantonal de Muri. C'est probablement dans
une tentative d'óvasion. que l'élève est tombe
d'un mur de trois mètres de haut et s'est
fracturé le cràne.

Noel du. soldat
L'appel du bureau eoJlecteur de Lausanne

pour le Noèl du soldat- a eu un résultat très
réjouissant. Les nombreux dons en nature
(environ 2600 paquets et ceux en argent fr.
3,600) parvenus des cinq cantons romands ont
permis de remettre un paquet de Noèl à cha-
que homme sous les armes aux fortifications
de St-Maurice et de Morat, ainsi qu'aux trou-
pes romandes en service à Genève, Renens
Payerne, Langnau et Interlaken.

Plus de deux cents paquets ont en outre
été oonfectionnés pour les militaires en trai-
tement dans les établissements sanitaires (hó-
pitaux , sanatoria, infirmeries, ete) de la Suis-
se romande. Quelques-uns de ces derniers ont
recu une provision d'articles chauds pour les
plus nécessiteux de leurs malades et un léger
secours a été accordé à certaines familles de
mobilisés. Le solde en caisse sera verse à
la Commission militaire romande et à la Les-
si ve de guerre de Lausanne.

Les lettres parvenues des commandants de
troupes et spécialement de malades sont au-
tant de preuves de la joie avec laquelle les
cadeaux de Noèl ont été accueillis par nos sol-
dats. ¦¦¦ ¦

Dans l'impossibilité où elle se trouvé de
remercier personnellement chacun des géné-
reux donateurs, dont beaucoup lui sont d'ail-
lèurs inconnus, l'Oeuvre du Noèl du Soldat,
a reoours à la presse pour exprimer à tous
sa profonde reconnaissance et sa conviction
que de telles m anifestations de la sympathie
du public sont pour la troupe le meilleur
des enoouragements.

Bureau' -du Noèl du Soldat.

Ea sauté de l'armée
La sante de la troupe actuellement en cam-

pagne continue à ètre bonne. Le chiffre de ma-
lades a baisse d'une facon notaMe dans la
2me moitié de déóem'bré. Maladies infectieu-
ses annonoées dans là .2me moitié de décem-
bre ; 2 scarlatines, Ì;*ìbùgeoiIe, 3 oreillons et
diphtérie. V'

Cinq décès à savoir ; 3 par suites de tu-
berculose pulmonaire,;tl suite de fièvre typhoi-
de et 1 suite de fracturé du cràne (accident.
chute de cheval). Le médecin d'Armée

Pour l'étude des tremMements
de terre

On nous communique:
LAUSANNE, le 8. — La loi federale du

19 décembre 1913 a chargé le Bureau Mete-
orologi que centrai de Zurich, entre autres, de
recueillir, classer et publier les observations
des tremblements de terre ressentis en Suisse.
La réalisation de cette tàche a été dévolue par
le Bureau à un service special dont M. le Dr.
de Quervain a la surveillance immediate. Les
tremblements d'origine lointaine sont enre-
gistrés par les sismogiaphes extrèmement sen-
sibles de la station de Dagenried, sur le Zu-
richberg; ils échappent à notre perception di-
recte. En revanche, les sismes dont le siège
est en Suisse ou aux alenteurs sont observés
souvent, avec une grande netteté par de nom-
breuses persònnes. De précieux témoignages
s'obtiennent ainsi touchant l'intensilé, la di-
rection et les effets des secousses. Ces témoi-
gnages décupleraient de valeur s'ils s'acoom-

pagnaient uniformément d'une bonne déter
mination de l'heure de l'obsen'ation.

La connaissance exacte de cette heure est,
en effet l'unique moyen d'identification des
phases ou sismes enregistrées par les instru-
ments avec celles que l'homme a ressenties.
C'est aussi, le seul moyen de débrouiller les in-
dications de la direction des secousses four-
nies par les observateurs ; ces directions chan-
gent en effet au cours du sisme. Enfin , c'est
encore le seul moyen de connaìtre, dans cer-
tains cas favorables , la profondeur approxi-
mative du foyer sismique.

Cette détennination de l'heure doit ètre faite
à la seconde près..L'exigence paraìt grande.
La preuve est faite par expérience qu'on peut
attendre du public des indications de l'heure
ayant cette approximation. L'horlogene en a
mis en tout cas Ies moyens à sa pleine portée
à des prix singulièrement modiques et c'est
bien plus souvent par indifférence et ìnatten-
tion qu'on pèche plutòt que par défaut de
moyens chronométriques. Bien des montres
ne méritent pas les propriétaires que le sort
leur a infligé.

Pourtant, l'utilisation de la montré en fa-
veur de la science revient fé plus souvent à
ce geste émmemment simple : tirer sa niontre
et jeter les yeux sur le cadran des secondes
d'abord, dès quon percoit un phénomène fra p-
pant, apparition d'un bolide, lueur, explosion
et dans notre cas special, secousse sismique.
premièrement la seconde, puis la minute, en-
fin l'heure. Enfi n inserire, sans plus attendre
c'est l'essentiel, le temps ainsi observé. Avec
quekrue 'pra tiqjue et surtout avec de la bonne
volonté, ces opérations deviennent automali-
ques, instinctives.

On objectera qu'il s'éooule quelque temps
entre la perception du tremblement de ter-
re (et Ja lecture de la seconde. C'est juste, Jmais
l'expérience démontre que oe retard ne dopas-
se pas chez un observateur décide, deux à
trois secondes et ne Varie guère; chacun peut
aisément, par quelques essais facites, déter-
miner la propre correction, toujours soustrac-
tion , qu 'ù devra apporter à sa lecture.

Le plus souvent, la lecture, ainsi corngée
aura été faite pourtant à une mOntre qui el-
le-mème n'aura pas été à l'heure. Il faut donc
pouvoir aussitòt oomparer cette montré à un
chronomètre donnant l'heure exacte. Le can-
ton de Vaud ne possédant pas d'observatoire
astronornique, son Service météorologique s'est
ch argé à la demando du Bureau centrai, de tai-
re oes oomparaisons.

Avec le secours du Fonds Universitaire Mor-
der et avec l'autorisation militane, un pos-
te a été instane qui oom prend un chronomè-
tre Nardin et un récepteur de T. S. F. pOur Ies
signaux horaires internationaux.

Nous prions donc Ies persònnes qui auraient
observé un tremblement de terre et en aurait
note l'heure précise à une montre de vouloir
bien s'adresser, sans retard, mème de nuit, au
Professeur P.-L. Mercanton, Ies'Borromées 1,
Lausanne. Téléphone 25,31.

La marche de leur montre sera immédiate-
ment oontròlée téléphoniquement, avec le mi-
nimum de dérangements pour eux et Ies frais
de oommunications leur seront remboursés.
Pour qu un tei contròle ait sa pleine valeur, il
convient que la communication avec le Ser-
vice meteorologi que soit établie le plus tòt pos-
sible.

Nous osons espérer que le public aura à
cceur d'utiliser les facilités mises à sa dis-
position et d'apporter sa contribution effective
à une oeuvre scicntifiquement ardue mais plei-
ne de pi - imesses et d'un intérèt national evi-
deut.

Service Météorologique can-
tonal et Universitaire.

CANTON DU VALAIS

Ees écoles militaires
Le Département militaire federai a approuve

le tableau d'instruction pour 1916. Voici les
renseignements qui intéressent la première di-
vision :

a) Eooles de recrues :
Infanterie (fusiliers et carabiniers) : Du 28

juin au 2 septembre, régiments 5 et 6 à Lau-
sanne. — Cyclistes, 29 mars au 3 juin, Yver-
don.

b) Eooles de cadres.
Compagnies régimentaires de mitrailleurs 1

à 4, du 29 mars au 3 juin, Lausanne.
Artillerie — Régiments 2 et 2, dù 20 avril

au 5 juillet, Bière.
Genie. — Sapeurs, du Ier mars au 6 mai,

à (Brougg.
Pontonniers, 10 mai au 15 juillet, à Brougg.
Télégraphistes et signaleurs, Ier rnars au

6 mai, à Zoug.
Troupes de forteresse. — Groupe d'artillerie

de forteresse 4 et 5, 7 juillet au 21 septem-
bre, Dailly.

Service de sante. — I. du 14 février au 15
avril, à Bàie. — IL du 21 aoùt au 21 octo-
bre, à (Bàie,

Subsistances. — Du 29 mai au 29 juillet,
à Thoune.

Train d'infanterie, de cavalerie et du géme.
— Du 14 janvier au 15 mars, à Kloten.

Infanterie. — Eooles de sous-officiers fusi-
liers et carabiniers : — I. du 8 au 29 mars, à
Genève; — IL du 8 au 29 mars, à Lausanne;
— Ili , du 7 au 28 juin, à Lausanne.

Cyclistes. — Du 8 au 29 mars, à Lau-
sanne.

Mitrailleurs attelés. — Du 8 au 29 mars, à
Zurich.

Compagnies régimentaires de mitrailleurs.
— Du 8 au 29 mars, à Lausanne.

e) Cours de cadres.
Fusiliers et carabiniers : — I. Du 18 au

29 mars , à Genève ; — IL du 18 au 29
mars à Lausanne; — III. du 17 au 28 juin
à Lausanne.

Cyclistes. — Du 18 au 29 mars, à Lau
sanne.

Mitrailleurs attelés. — Du 18 au 29 mare,
à Zurich.

Compagnies régimentaires de mitrailleurs.
— Du 18 au 29 mars, à Lausanne.

D. Ecole d'officiers .
Du 15 aoùt au 4 novembre, à Lausanne.
Artillerie. — Ecole de sous-officiers : Ré-

giments d'artillerie 1, 2 et 3 novembre au
9 décembre, à Kloten.

Ecole d'officiers, du 14 juillet au 28 octo-
bre, à Thoune.

Géme. — Ecole de sous-officiers : Sapeurs
du 21 janvier au 26 février, à Brougg.

Pontonniers, du 29 mars au 4 mai, à
Brougg.

Projecteurs, du 20 juin au 26 juillet.
Ecole d'officiers, du 21 juille t au 4 novem-

bre, à Berne.

Faits divers
SION — Conférence sur

C '' les Chambres de .commerce
Sous les auspices de la Société Industrielle

et des Arts et Métiers de Sion, M. James Val-
lotton, avocat à Lausanne, donnera mercredi
13 janvier, à 8 h. Hi du soir, dans la Grande
Salle du Café Industriel à Sion, une conféren-
ce sur les « Chambres de Commerce ».

La compétence bien ©onnue du conférencier
l'actualité de ce sujet de la plus haute im-
portance pour notre pays, engageront certaine-
ment les industriels et les commercants à
se rendre nombreux à cette conférence.
Club Alpin Suisse — Section

Monte-Rosa
Pour donner plus d'essor au sport si sam

du ski et en mème temps aux skieurs valai-
sans l'occasion de mieux se connaìtre, la
oonimission des courses de la section Mon-
te-Rosa, pour la première fois, avait prévu
dans son programme mie course en hiver
dont la date deva C ètre fixée postérieurement
Lors de l'assemblée generale du 30 décembre
dernier, la date du 23 janvier a été arrètée
définitivement avec le programme suivant :

Samedi 22 janvier :
6 h. 30 de l'après-midi : Bendez-vous à

Goppenstein (arrivée facoltative soit par la
li gne du Lcetschberg soit à pied par Gampel).

7 h. 40: Arrivée à Kippel (les participants
seront logés au « Gasthaus Kippel Peter Bie-
der » et chez les particuliers du village.

Dimanche, 23 janvier :
5 h. 30: diane, 6 h. messe ; 6 h. 35 départ;

8 h. 30 arrè t à Rummenalp; 11 h. 30 col de
la Gitzi-Furka. 12 h. dìner à Fluhalp, du pro-
dui t des sacs; 3 h. arrivée à Loèche-Ies-Bains.
Retour facultatif.

' En cas de mauvais temps, la course sera
renvoyée à huit jours.

En outre, sur la proposition de M. le Con-
seiller national A. Seiler, la section Monte-
Rosa a décide d'organiser à Loèche-Ies-Baing
une soirée familière qu/ " coinciderà avec l'ar-
rivée des skieurs venant de Kippel par la Gitzi
Furka. Tous les membres de la section ainsi
que leur famille sont invi Lés à y assister.
Maintenant qu'un pittoresque chemin de fer
relie Loèche-les-Bains à la Souste, assurant
ainsi toutes les facilités de transport (billet
du dimanche demi-terif, grand rabais pour
les membres, train special pour redescendre
le lundi matin) chaque membre et ami de la
la section Monte-Bosa se fera un plaisir de
prendre part à cette soirée familière ou ils
auront l'occasion de resserrer les liens d'a-
mitié unissan t les amis du sport et de la mon-
tagne. .

Toutes les persònnes qm désirent participei
à la traversée en ski de la Gitzi-Furka ainsi
que celles qui se proposent d'assister à la
soirée familière du dimanche soir sont priées
de s'inserire avant le 17 courant auprès de
M. André de Bivaz, chef de course, à Sion.

FleureU.es du printemps
La temperature exceptionnellement douce

dont nous avons joui ces derniers temps a
déjà fait léclore à l'orée de nos taillis des
fleurettes de printemps.

C'est ainsi qu'un aimable lecteur nous a
apporté ce matin, 10 janvier, quelques char-
mantes fleurs, primevères, taoonnets, cuefllies
à Salirts. Ces fleurs s'épanouissement norma-
lement en mars.

Cela fait toujours plaisir de voir en plein
hiver ces hàtives messagères du printemps.
Reprise procliaine des

travaux du Simplon
On nous écrit de Brigue :
On dit ici que si l'on peut obtenir la four-

ni ture des cartouches d'explosifs nécessaires
les travaux de la seconde galerie du Simplon
(coté nord) seront repris à partir du Ier
février prochain.

Plus de 400 ouvriers seront de nouveau em-
bauchés à cet effet.

Plusieurs wagons de bois en grume des-
tinés à la reprise de ces travaux sont arrivés
à Brigue.

Pour les aveuglcs de la guerre
Nous rappelons que ce soir, lundi à 8 h.

Va, M. Benjamin v allotton donnera, dans la
salle du Grand Conseil, une conférence en fa-
veur des aveugles de la guerre. Le public
sédunois ne manquera certainement pas l'oc-
casion de faire une oeuvre de charité bien
placée.

M. Vallotton répétera sa conférence le di-
manche 16 janvier à 4 h. Hi dans la grande
salle de l'hotel Bellevue, à Siene.

Aux fumeurs
A la suite de mul tiples plainles, la direc-

tion de l'exploitation des C. F. F., avise le



Rencontre des officiers supé rieurs allemands et bulgares
k Paracin en Serbie

1. Feld-maréchal von Mackensen ; 2. §r énéral Schegkow ; 3. colonel Gautschew;
4. major-g énéral Tappen ; 5. major-géné ral Seeckt; 6. prince-héritier Boris de

Bulgarie; 7. chef d'état-major Falkenhà in.

personnel roulant d'avoir à faire obser-
ver strj ctement les prescriptions interdisant
de fumer dans les wagons de non-fumeurs.
Meme si tous les voy ageurs d'une voiture é-
taient d'acoord pour permettre de fumer, le
règlement devra ètre observé et les délin-
quants punis.

La hausse des denrées
L'« Epicier suisse » public les renseigne-

ments ci-après:
Sucres : Les prix de vente fixés par la

Confédération restent stationnaires.
Cafés. La diminution des stocks de cafés

causée par l'interruption des arrivages du
Havre, provoqué une hausse considérable do
cette denrée.

Si les envois attendus n'arrivent pas pro-
chainement il faut s'attendre à une nouvelle
augmentation des prix.

Chieorée: La « chieorée de guerre » (mé-
langée de chieorée et de céréales), a hausse
de 14 frs. par 100 kg.

Chocolats et cacaos : Par suite de la hausse
considérable des sucres, cacaos, beurre de
cacao, du lait, des emballages, etc, les fa-
tm'cants suisses de chocolat ont augmenté les
prix de 25o/o à partir du 10 décembre dernier.

Biscuits : La situation économique s'aggra-
vant sans cesse , l'Union suisse des fabricants
de biscuits a décide une nouvelle hausse
des prix applicabile immédiatement.

Huiles et comestibles: Toutes les huiles sont
en forte hausse.

Sardines portugaises : Les prix ont augmen-
té de 50% depuis l'année dernière.

Bougies : Les fabricants viennent d'augmen-
ter leurs prix de 15 frs. par 100 kilos pour
bougies de oomposition et de 25 frs. par 100
kg. pour bougies de pure stearine.

Savon : L'article est en très forte hausse.

Clergé valaisan
Notre diocèse compte actuellement 210 prè-

tres séculiers, 132 réguliers et 19 séminaris-
ristes. Les déeanats sont au nombre de 11 et
les deux Congrégations des religieux du St-
Bernard et de l'Abbaye de St-Maurice conti-
nuent à prospérer. Parmi ces prètres 12 ont
pris la retraite et 9 se trouvent hors du dio-
cèse. En 1915 sont morts, 3 chanoines, dont
2 à l'Abbaye de St-Maurice et le troisième de
la communautó du St-Bernard.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis»(22) I gère et par faire encadrer notre- acte de ma
riage. Oui, je sens que je le ferai encadrer
et que je l'accrocherai à la place d'honneur
dans la salle à manger... Curieux, n'est-ce
pas ? Et dire que c'est votre fautel

Honora rit très haut ; pendant tout le reste
de la matinée, elle parla avec plus de volu-
bilité qu 'elle n 'avait jamais fait, et sous ce
nouvel aspect elle parut fnfiniment séduisan-
te à Bernard. Mais les hommes amoureux et
encore célibataires trouvent séduisant chaque
nouvel aspect de leur fiamme.

La scène idyllique se termina par une pro-
menade à Hyde park, suivie d'un lunch. Puis
Bernard se retira après des « au revoir » qui
devaient servir pour plus de vingt-quatre heu-
res, à cause d'un rendez-vous d'affaires à Li-
verpool d'où il ne reviendrait que le lende-
main soir.

Honora, apnès le dernier baiser de son fian-
cé, passa devant le boudoir où Katherine fu-
mait sa cigarette en savourant un harmonieux
mélange de brandy et de curacao, et elle ren-
tra droit dans sa chambre.

Dès que la porte en fut fermée, son scurire
et ses belles couleurs s'évanouirent simulta-
nément. Elle devint pale, et son visage prit
une expression désespérée. « Je finirai par
rompre avec Laurent Grant dont la vie est
vraiment par trop légère... Je ferai encadrer
notre acte de mariage... »

Honora répéta ces mots, lentement et dis-
tinctement, comme si elle étudiait les termos
d'une sentence.

— Notre acte de mariage? Notre acte tìe
mariage 1 Notre acte de mariage 1

Et Bernard se mettrait à de venir convena-
ble l

line Mruge veuve
Et il y avait dans sa voix un curieux accent

de prière.
— Je ne sais trop... Oui , je crois bien que

j 'étais ainsi....
— Vous étiez?...
— Oui, mais il me semble que mes idées

hardies se sont évaporées depuis que je vous
connais et que je vous adore.

Tout en parlant il frottait contre sa joue le
dos de la belle main d'Honora.

— Voulez-vous dire que vos idées sont de-
venues plus rigides ?

— Je crois que oui, ma chère. Jadis il m'eut
été complètement indifférent de ne pas fa-
gurer sur la liste des visiteurs de « Mrs.
Grundy » (« Mrs. Grundy », est, en Angle-
terre le symbole des convenances). Mais à
présent, seigneur l je crois que je suis en
train de devenir convenable. Très dròle, n'est-
ce pas? L'idée de me marier à l'église et en
habit me cause positivement du plaisir; je
sens naìtre en moi le goùt des chapeaux haut
de forme... Je me réjouis à la perspective de
faire des visites avec vous, en redingote et
gants neufs, et de distribuer légitimement vos
cartes et les miennes. Je ne serais point éton-
ne si je finissais par rompre avec Laurent
Grant , dont la vie est vraiment par trop lé-

Don national des Femmes suisses
4me liste

Sion, produit de collecte frs. 41.90
Bagnes, par Mlle Troillet, 60.—
St-Maurice, Mlle Cécile de Cocatrix 69.—
St-Léonard, Mme Tissières 64.—
Granges, Mme M. Germanier 121.75
Loèche, Mlle Ida Bayard 45.—
Gampel, Mme Geniez-Zehner, 80.—
Eischoll, Mme Henri Boten 23.85

Total 605.50
listes précédentes 3741.20
Total 4346.70

Cafctiers valaisans
Nous avons recu trop tard pour paraìtre

dans ce N° une circulaire de la Société des
cafetiers valaisans protestant oontre la recen-
te décision du Conseil d'Etat concernant les
heures de fermeture et d'ouverture de débits
de vins.

LA GUERRE
Ea paix cette année

On mande de La Haye que, dans les cer-
cles de la cour, on est convaincu que l'année
1916 verrà la fin des hostilités. Cette opi-
nion est partagée par des personnalités diplo-
matiques .apparbenant aux divers igroupes des
belligérants. On s'attend pour le printemps dé-
jà à Itìes résultats décisifs sur les divers fronts.
Si l'offensive anglo-franco-russe aboutit, on se-
rait dispose à Berlin à mettre fin à une guèrre
inutile. Si, par oontre, elle n'a pas de sucoès
on se hàtera à Londres, à Paris et à Pétro-
grad de oonclure la paix pour éviter de nou-
veaux sacrifices.

Vapeur italien coulé
Le 7 janvier, un vapeur italien venant de

Brindisi, avec quelques centaines de tonnes
de vivres et 425 recrues monténégrines, pro-
venant d'Amérique a touché une mine à pro-
ximité de Saint-Jean de Medua. Le bàtiment
a aussitòt sombré. Deux cents passagers ont
péri.

Ees archives serbes
Suivant la « Nouvelle presse libre » Ies ar-

chives du ministère des affaires étrangères
de Serbie ont été transportées à Vienne. Ces
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Carte des opérations de gu erre dans les Dardanelles

archives, qui ont été découvertes par un dé-
tachement austro-hongrois dans un couvent
où elles avaient été cachées par le gouverne-
ment serbe, ont été envoyées à Vienne dans
63 caisses.

ètre évalué. Les pertes ennemies seraient très
grandes. Un de nos avions a attaque un biplan
ennemi du type Farman et l'a abattu. L'avion
est tombe entouré de flammes, près de Seddul
Bahr. L'ennemi qui depuis près d'une année a
fait usage sur ce front de tous Ies moyens pour
nous trapper au cceur a obtenu pour tout re-
sultai de grandes pertes et a été finalement
obligé de se retirer. il a dù abandonner toute
espérance, gràce à la vaillance de notre armée.
Celle-ci, confiante dans son droit, a fait preuve
d'une vaillance et d'une endurance dignes de
fi gurer dans l'histoire. Nous louons ceux qui
ont trouvé la mort dans l'accomplissement
de leur devoir et remercions nos troupes vic-
torieuses.

Conscription anglaise
LONDRES, 10. — Une réunion des repré-

sentants de 12,000 ouvriers des houillères de
Ri die, Rhonda et Valloy ont adopté à l'unani-
mité une résolutian » opposant au service mi-

litaire obligatoire.

Dernière Heure
¦ -. I..-..I ssm.ii M 

Journaliste anglais arrèté
DELEMONT, 10. — Samedi matin, sur l'or-

dre de l'autorité militaire, M. Campbell, cor-
respondant special du « Times », de Londres
qui s'était établi il y a quelque temps à Dé-
lémont a été arrèté. Après un interrogatoire,
il a été amene à Bierne. On ignore les motifs
de son arrestation.

E'évacuation de Gallipoli
LONDRES, 10. — Le generai Monroe an-

noncé officiellement que l'évacuation de la
presqu'ìle de Gallipoli s'est terminée avec un
plein sucoès. Tous les canons ont été ramenés
à l'exception de 17 entièrement usés et dé-
truits avant le départ. Les pertes anglaises
sont de 1 Messe. É n 'y a aucune perte fran-
caise.

CONSTANTINOPLE, 10. — L'agence Milli
communique : Sur le front des Dardanelles,
avec l'aide de Dieu, nous avons chasse l'en-
nemi de Seddul Bahr.

Nous n'avons pas enoore recu de rapport
détaillé concernant la bataille, qui était pré-
parée depuis trois jours et a oommencé hier
matin par notre attaque. Nous savons seule-
ment que toutes les tranchées installées a-
vant la guerre près de Seddul Bahr et de Teke
Bournou sont occupées par nous et que nos
troupes s'avancant au centre ont pris 9 ca-
nons. De plus un grand campement ennemi a-
vec les tentes et leur contenu est tombe en-
tre nos mains. Notre artillerie a ooulé un
transport ennemi conduisant des troupes. Le
butin, extrèmement important, n'a pu encore

iJCAV

Mrs. Orlitson vida son petit verre et alluma
une seconde cigarette avec cette désinvoltu-
re speciale aux femmes qui ont appris à fu-
mer sur les planches. Une ex-actrice peut ces-
ser de parler argot, d'aimer le porto et de trai-
ler famj lièrement ses .. nouveaux amis. El-
le peut mème modifier son goùt pour les ta-"
lons Louis XV et pour les fourrures blanches
mais eUe n'apprendra jamais

^ 
à fumer comme

une grande dame. La- facilito mème avec la-
quelle elle fait passer sa cigarette d'un coin
à l'autre de ses lèvres', et peut fumer tout,en
parlant, la trahit aux yeux exercés.

Mrs. Orlitson tira quelques nouvelles bouf-
fées et se laissa aller sur ses coussin avec un
soupir de satisfaction.

Bernard lui avait enlevé un souci considé-
rable en lui révólant sa brillante position de
fortune et en lui promettant des fonds pour
« la Mondarne ». Bien que la roulette et les
« Caoutchoucs gris » eussent permis à l'ai-
mablo veuve de Roger Orlitson de sahsfaire
ses rèves dorés, ils ne lui fourmssaient ce-
pendant pas dès capitaux sufisants pour l'en-
tretien simultané d'un médecin dans Harley
Street et le lancement d'un journal mondani.

¦Cependant si Bterr se ohàrgeait du journal,
Katherine pouvait maintenir le spécialiste à
flot, d'autant que le docteur Sphait réussis-
sait et faisait déjà pas mal d'argent. La re-
nommée de ce spécialiste en rhumatismes et
en maladies nerveuses dont le nom se voyait
à toutes les pages de publicité dès journaux
hebdomadaires, et qui avait guéri Mrs. Orlit-
son de maladies oourageusement dissimulées
depuis des années, oommencait à se répandre.
Katherine avait déjà é1j§" l'objet de plusieurs
iuterviews accoinpagnéea d'illustratLons. Et el-

Trouvé "Ssffl
On a trouvé au bas du talus sur la
route de Vex un rouleau de fil de
cuivre.

S'adresser chez M. Vercelin, Ma-
ragnenaz, en payant les frais.

De 3 fr. à 3.50
le kg. de vieilles

laines tricotées
Coupon» de tailleur neufs, 1.20 le kg
sont achetés pour quelques jours seulement,
maison Delgrandi, Place du Midi,
Sion.

'e se flattait que le doctetur de Seedlinguich% 1 d'oeuvre du tailleur de village
qui savait si bien regarder par les fenètres
entr'ouvertes, ne serait bientòt plus une char-
gé pour elle. Elle l'avait lance à grands frais
et royalement entretenu et la chance, qui jus-
qu'alors avait si bien traité la veuve aux
cheveux rouges et à la taille de nymphe lui
était demeurée fidèle en adoptant d'emblée son
protégé, le spécialiste de Harley Street.

Mrs. Orlitson serait dono bientòt délivrée
d'une des chaìnes qui liaient son présent
à son passe. Elle aspira quelques nouvelles
bouffées de sa cigarette, et elle se mettait en
devoir de se composer un autre cocktail quand
on frappa à la porte et le valet de chambre
parut sur le seuil :

— Le docteur Sphait demande si madame
pourrait lui donner quelques instants, dit-il

— Le docteur?.. Bien je le recevrai ici.
Le correct Hendry se retira; un instant plus

tard il introduisait le spécialiste.
Mrs. Orlitson l'accueillit — mème après que

Hendry se fut retiré — avec un certain air
cérémonieux destine à lui faire sentir la ligne
de dém arcation entre eux. Meme en tète à
bète il est bon que voleur et volé refusent
d'admettre le genre de rapports qui les unis-
sent.

— Toujours occupé, docteur Sphait? s in-
form a Catherine prenant un grand air qui
ne lui était jpas nature! et qui produisait avec
son nez retroussé un contraste plutòt irom-
que..

— Toujours, mistress Orlitson.
La voix du gros spécialiste était joviale

comme toujours, mais d'une jovialité d'un
grade supérieur pour ainsi dire. Il avait dé-
pouilló sa premiere manière, un peu grossiè-
re, ea mème temps que les vètements. ehefs-

-** "*s9l
Katherine jeta sa cigarette, modifia par ia-

gré son attitude abandonnée, et finit par ea
prendre une dont la correction eut conventi
a une dame de province recevant la pretmèsri
visite de son pasteur. Il ne fallait. à aucun
prix recevoir Morgan Sphait sur un pied d'in-
timi té; Katherine avait compris bout de (mi-
te qu'avec ce gros garcon sans éducatiotì,
les barrières devenaient infranchissaWes.

Prime exceptionnelle
Offerte par le

Journal et Feuille d'Avis dn Tmàatim
Consistan t en un magnifique rotarne:

„Le Médecin des Pauvres,,
Tei est le titre d'un intéressant volumi* qu*

vient de faire paraìtre M. le professeur Ftoy-
ronnet, directeur de l'Oeuvre humanitaire, fon-
dèe en 1882, membre de plusieurs «ociétee
savantes et pbilanthropiques.

Ce volume donne à tìhacun Ies moyens de a*
bien porter en suivant des conseils d'hygita»
à la portée de tous et que l'expérience è coa-
saciés

I auteur a tenu à faire connaìtre le» IK>
tions élémentaires sur les pnncipales maladies
afin oe prendre certaines précautions en at-
tendant l'arrivée du médecin, et quelques-u-
nes des bonnes recettes que nos ai'eux em-
p loyaient et qui rendaient leur sante floets-
sante

Ce livre est un résumé, fidèle de toutes le*
Jécouvertes heureuses que la Médecin», la
Chim'fc et l'Herbonsterie ont accumuléea k
travers Ies àges pour remédier à la fragilità
humaine Des milliers de persònnes ayant sal-
vi les conseils du « Médecin des Pauvres » ont
retreuvé la sante qu'elles croyaient perdue à
lout -jamais, après avoir épuisé tous tee jeO>
tres conseils. ¦ -

Il donne aussi l'explication tìes « Ont
Plantes », leur nom latin, leur famille, laura
divers noms patois et leurs propriétés, ama)
que la manière de les préparer. Il a ajoute
une superbe carte en couleur représentant la*
pnncipales plantes telles qu'on les voit (lana
les prairies; dans les champs, et I«s cnam-
pignoiis bons et mauvais.

Ce livre est donc un vrai tréso* qua toutea
les familles doivent posseder.

Ce volume est offert en Prim© par la
« Journal et Feuille d'Avis du Vaiata » «a
pnx de:

O fr. 90 an lieu de S fr. 00
et après acquittement de l'abonnemlent Ite
1916. Port et frais d'encaissement en sua.

On peut également venir prendre 1» roluma
à 1 imprimerie.

La prime sera dono délivré© aux abonnés
qui auront payé la carte de rembours, ou qui
auront verse le montant d'abonnement fl araa-
ce.

Fnvoi exclusivement contre remboursenwató

AVIS
mr Les ' quittances pour l'abonnemìeiit AB

Ier semestre seront mises en circulatioa à
partir du 15 janvier.

Nous prions instamment nos abonnés da
bien vouloir leur réserver bon accueil, 8e tea
acqui tter à présentation ou de Ies retirer Qaaa
les huit jours qui suivent aux bureaux poe-
tarne. En ce faisant, ils s'éviteront Ies frais eoà-
reux et les ennuis d'un second envoi.

Wue cnacun fasse preuve de bonne voJoaèf
envers cet utile ami qu'est le journal.

ON DEMANDE
jeune fille sachant bien
faire le ménage, avee
bonnes recommanda-
tions.

S'adresser au Bureau
du j ournal.

Hk louer
un petit appartement
S'adres. chez M. Wutrioh

Mathieu, Carrossier, Sion.

— Puis-je vous offrir un verre de liqueur?
— Merci, avec plaisir.
— Mélange?
Le campagnard ne oomprit pas la questioa.
— Pas de soda, merci.
Mais sans paraìtre remarquer l'ignorane*

de son visiteur en matière de cocktail, la rea-
ve du pauvre Roger Orlitson lui versa un pef -
tit verre de curacao qu'il avalla d'une bfro-
yanle lampée.

— Mistress Orlitson, articula le docteur
Sphait d'un ton .solenne!, tout en posant aon
petit, verre vide sur la table, je suis rena
implorer votre aide pour une affaire... ma»
affaire assez delicate...

Et il rapprocha son siège d'un mouvemant
qui suggérait l'idée qu 'il se preparali à «a-
miper à fond la gorge d'un malade.

— De quoi s'agit-il, docteur Sphait.
— Hem.. .J'ai des raisons de croire qua car-

tain préjugé qui pourrait sembler bien passa
de mode règne à Londres avec autant de tB*>
ce qu'à Seedlingditch.

— De quel préjugé parlez-vOus?
— De celui-ci; c'est qu'un médecin AeJt

ètre marie.
— Je vois.... ' ' ¦ ' '
Etait-ce bien Mrs. Orlitsoa qui raptMiaM

de ce ton href et sans nuances *>  ̂ -<artesa
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Quartiers entiers :
Devant III. 'qualité Fr. 0.90 la livre
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à tout autre durillons et verrues dis-
paraissent radicalement par la
„CORICIJVE" RUMPFJ |

à 75 centimes chez Coiff. Gan-
J ter, Sion ; Coiff . Schmidt, Marti-
1 gny ; Coiff. Blanc, Brigue.

fATATaiTATàif AT l et autres sont bimi aiguisées pargniachilie speciale américaine
La douz. 1. fr. 50. La demi-douz. 80 cent.
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Vente directe a la clientèle privée anx prix de L fabrique
Bonne étoffe ponr vétement» de dames et messieurs, laine a tri-
eoter, Convertnres de lits et de chevaux dans les genres le plus fin
jusqu 'au plus lourdes qualités. Prix rédi-ita aux [ ersonnes qui envercont des
susOeet agrs de laine. On accepté de la laiue de moutons aux pus

hauts pris. Échantillons franco

Un épisorìe extraordinaire de la guerre
en Orient

Dans cette guerre européenne, notre re-
gard se porte surtout sur les fronts pius pro-
ches. L'étendue de la guerre, la difficulté des
Communications, la pauvreté des informations
la multiplicité des évènements nous empè-
chent souvent de oonnartre quelque fait d'ar-
mes, qui dans une guerre moins vaste et moins
moderne eut passe à la postérité. Les ar-
mées francaises n'ont^Ues pas combattu hé-
roi'quement aux cplonies ? Ne se sont-elles pas
empàrées des terres africaines allemandes, à
la suite de valeureux combats ? yu'en avons-
nous su? Bien peu de ebose. Un jour une dé-
pèche nous apprit que le Togor, par exem-
ple, était définitivement occupé, mais nous
n'apprìmes rien d'autre sur cotte occupation.

Voici par ailleurs un récit, plus épisodi-
que celui-là, de la guerre que les Francais
font hors de France. Il révèle la protection
qu'une escadre francaise a pu acoorder à des
Arméniens traqués par les Turcs et destinés
à la pire des fins.

Ces Arméniens, au nombre de 4000, ont
débarqué récemment à Alexandrie. Un offi -
cier de la marine francaise, qui a collabOré
au sauvetage de ces infortunés, a conte à
un journal égyptien cette extraordinaire a-
venture.. Elle vaut d'erre oonnue.

Les Arméniens de huit villages de la pro-
vince turque de Sonaidieh, s'étaient réfugié?
aree 1500 tètes de bétail sur la hauteur de
Djebel-Moussa. Les infortunés savaient le sort
auquel ils étaient voués s'ils tombaient aux
mains de l'ennemi. Cette oertitude affreuse

——asta ———»——¦-^—m—

— Je crois donc qu'il serait habile de ma
part de me marier.

— Je crois que dans ces matières il con-
vient de suivre son penchant.

—. Réellement ?
Les yeux du docteur Sphait détaillaient a-

vec complaisance les attrayants cheveux d'or
rouge, l'attrayante fi gure bianche, la taille
admirable de son interlocutrice, et ses bri-
lants yeux bleus devenaient à chaque minute
plus brj llants.

— Vous me oonseillez de suivre mon pen-
chant, mistress Orlitson ?

— Je vous le conseille assurément.
— Eh bien, je vous obéisl
Et avant que Katherine se fut rendu comp-

te de la situation, le docteur Sphait, s'élan-
gant vers elle, avait saisi dans ses fortes mains
les minces épaules de la jeune femme, et la
pressant à l'étouffer sur sa large poitrine, cou-
vrait son pale visage de baiserg goulus et ex-
trèmement désagréables.. .

Ce fut un dur moment. Katherine oomprit
tout de suite que si ce gros garcon se sentait
le plus fort, elle n'aurait plus à l'a-
venir une minute de tranquillité. Elle jouait
en oe moment la mème partie qu'un dompteur
qui risquait sa vie à mater un fauve. Elle de-
vait dompter cette grosse bète si elle ne vou-
lait pas perdre tout ce qui pour elle repré-
sentait la vie.

Elle rassembla toutes ses forces.
— Misérablel Grossier personnage I cria-t-

elle d'une voix vibrante en le repoussant de
toute la force de ses mains fines qu'elle a-
vait appliquées sur ses larges et rubioondes
joues.

Elle se dégagea et se dressa en face de luì,
terrible :

— Oui, c'est bien là ce que vous voulez di-
re. Je vous répondrai donc et vous expose-
rai pour la dernière fois notre situation. Vous
avez regardé à travers les volets et vous a-
vez "fait une certaine àéowvorf a - ^aia yp-oa
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Des milliers d'attestations du monde
medicai prouvent la valeur incontes-
table de notre produit comme for-
tifiant par excellence. Un passe
triomphal de 25 ans est la meilleure
recommandation.

Demandez expressément le véritable
Hématogène dn llr JKMHI KI,

Vente dans toutes les pharmacies. Prix uufflacón: Fr. 3.2"i
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COlltre Bhumes, Toux, Catarrhes, Bronchites, etc.
1.50 Pharmacie^Burnand, Lausanne e; toutes pharmacies

anima leur courage, et pendant quarante jours
ils tinrent les Turcs en respect :

Partout, a conte l'officier francais, sous les
ordres de leurs vaillants chefs Essayr Yacou-
bian, Pierre Dimlakian, ils avaient repous-
sé les attaques des réguliers et des bachi-
bouzouks, mettant hors de combat plus d'un
millier d'entre eux-, leur prenant armes et mu-
m'tions et se servant de celles-ci, pour con-
tinuer la résistance. Trois mille cinq centg
femmes, enfants et vieillards avaient pour tou-
te protection 800 guerriers d'àge divers, armés
seulement de 140 fusils Gras, de quelques
Mausers pris aux Turcs et de 500 autres fu-
sils de chasse plus ou moins hors d'usage.

Les héros arméniens se signalaient tous les
jours par de nouvelles prouesses, mais l'en-
nemi revenait chaque fois plus nombreux, hlo-
quait toujours plus étroitement sa prole.

yue pouvaient espérer ces pauvres gens ?
yuel secours pouvai t leur parvenir sur leur
bastion i L'escadre francaise ? C'était" l'esca-
dre francaise qu'ils attendaient du haut de leur
colline et que les mères guettaient de tous
leurs yeux,~ face au dot ensoleillé. Le qua-
rantième jour de cette résistance, un croiseur
parut. Songez à oe que put ètre pour ces in-
fortunés oet instant où le destin leur deve-
nait meilleur. Ils poussèrent des cris de joie
et agitèrent des fanions multioolores :

Le croiseur apercut les signaux et se rap-
procha de la còte. A n'en pas douter, c'était
une demande de secours. L'embarcation ne
pouvant acooster, des hommes vinrent à sa
rencontre à la nage. Les Arméniens expliquè-
rent leur situation et implorèrent l'aide de la
France. «Donnez-nous des armes et des muni-
tions, supplièrent-ils et nous tiendrons la mon-
tagne jusqu 'à oe qu'il ne reste plus un seul

des notres ou un seul Ture. Nous avons juré
de n'ètre plus des esclaves ».

Le commandant de l'escadre ayant été a-
visé prit les mesures nécessaires au sauve-
tage. Le lendemain , trois navires fran-
cai s bombardaient. les positions turques, tan-
dis que les combattants arméniens faisaient
subir des pertes importantes à l'ennemi. Puis
le sauvetage oommenca. Le récit qu'en a fait
l'officier francais est une page tout à fait pa-
titeli que :

^Chaque bàtiment avait recu l'ordre de cons-
truire un radeau aveo les moyens de son bord
car le ressac ne permettait pas aux embarca-
tions ordinaires d'acooster à la petite plage
caillouteuse, au débouché de l'étroite vallèe
qui partageait en deux secteurs les positions
occupées par les Arm éniens et offrait ainsi
une sécurité relative.

De bonne heure donc, les embarcations fran-
caises se dirigent vers le rivage où, exacts
au rendez-vous et pressés de fuir le joug des
Turcs les réfugiés sont groupes par villages.
Par malheur, Ita. mer est si houleuse qu'il
ne fallut pas moins de trois heures d'habiles
manceuvres pour mettre les radeaux en com-
municati on avec la terre. On y parvint enfin
gràce à l'energie des rnarins. Les radeaux fu-
rent reliés à la rive et aux embarcations par
de fortes amarres. Une première manceuvre
les tirait vers le rivage où ils étaient char-
gés de réfugiés. Une seconde les ramenait
vers les embarcations éloignées d'une tren-
taine de mètres. Celles-ci une fois remplies
se dirigeaient vers les bàtiments de l'escadre.

Ce va-et-vient se répéta jusqu 'à ce que, à
la tombée de la nuit, la totalité des vieillards
des femmes et des enfants eut été embarqué
sans qu 'il se fut produit un seul accident.

Il y eut cependant des moments de terrible i la plage du salut disparut dans un ìmmenst,
anxiébé. Les malheureux étaient cramponnés
en grappes les uns aux autres d'abord, puis
aux rnarins qui les encadraient et les rete-
naient quand les lames furieuses menacaient
d'emporter la chargé humaine. Les cris des
femmes et des enfants couvraient parfois le
fracas des vagues qui se farisaient sur le ri-
vage.

Quel tableau triste et cruci ! Parmi ce trou-
peau humai n, deux femmes acoouchèrent. Des
vieillards presque oentenaires et qui n'avaient
jamais quitte leurs villages étaient tout trem-
blants et oomme paralysés. De temps à autre
un homme le fusil sur l'épaule fendait la
foule. C'était un oombattant venu pour s'as-
surer du sort de sa famille qui soulevait son
enfant, l'embrassait, le rendait à sa mère
et repartait se battre oomme un gUerrier an-
ti que. Le lendemain d'aillèurs les combattants
s'embàrquèrent à leur tour et oette re-
traite dut s'effectuer rapidement afin que
les Turcs n'aient pas le temps d'attaquer la
plage. Leur départ fut marque d'une scène
inoubliable et bien differente de ce que nous
avons jamais pu voir dans notre pays.

Avant d'abandonner le pied de cette mon-
tagne où ils avaient juré mourir plutòt que
de se rendre, où cinquante jours ils avaient
resistè à un ennemi dix fois supérieur, les
guerriers arméniens firent un immense bù-
cher de tout ce qu'ils ne pouvaient pas em-
porter .Les animaux furent abattus à coups
de fusils et de poignard, d'autres furent im-
molés près du bucher. Ils ne voulaient
rien laisser aux Turcs. Lorsque la derniè-
re embarcation quitta la plage, lorsque le soir
les derniers bàtiments chargés de réfugiés s'é-
loignèrent, la plage que les réfugiés appelaient

nuage de fumee. Holocauste superbe et na-
vrant à la fois à la Providence et à la liberté.
guelques pauvres bètes devai ent enCore ràler
ca et là aux pieds des houx grésillants.

En vérité, quelle singul ière aventure, livree
à notre curiosité. Est-ce un tableau de oette
guerre ou une page de Chateaubriand?...

tur Depuis plusieurs années déjà, nous fai-
sons usage de l'excellent Cacao à l'Avoine,
Marque Cheval-Blanc. Petits et grands l'appré-
cient toujours mieux. On ne peut trou-
ver un meilleur déjeuner.

Mme G., Genève.
Plus de dix mille attestations pareilles nous

sont déjà parvenues. L'excellence de cet ali-
ment sain et savoureux est reoonnue partout.
Aucune des nombreuses imitations ne l'a ja-
mais atteint.

Seul véritable
Cartons rom^e* (27 cubes) k Frs. 1.30
Paquets rouges (poudre) „ „ 1.20

En vente partout.

A.bonnements
tw Nos abonnés peuvent acquitter sans

frais leur abonnement pour 1916 en versant
le montant à notre compte de cbèques postaux
N° IL 584 d'ici au 14 janvier.

Le prix de l'abonnement sans Bulletin offi-
ciel est de fr. 3.25 pour 6 mois et de fr. 6.50
pour l'année. Avec Bullet in officiel fr. 4.—
pour 6 mois et fr. 8.— pour l'année.

— Insolent i Intrus i
Le docteur Sphait essaya de prendre un air

degagé. • i
— Ma chère mistress Orlitson vous ne m'a-

vez pas compris. Bien n'était plus loin de ma
pensée que l'insolenoe. Mon admiration pour
vos charmes m'a peut-ètre entraìné à mettre
la charrette avant les bceufs, si je puis em-
ployer une oomparaison si familière. J'aurais
dù vous présenter ma demande d'abord et at-
tendre votre bon plaisir pour savourer les
bon plaisir pour savourer les délices du bai-
délices du baiser...

— Quelle demande ?
Les yeux et la voix de Mrs. Orlitson sem-

blaient d'acier.
— Mais, ma demande eh mariage! J'allais

vous supplier de m'acoorder votre main.
— C'est bien, monsieur, restons-en là.
— Que voulez-vous dire, mistress Orlitson?

Dois-je comprendre que vous refusez de de-
venir ma femme?

— Absolument. Irrévocablement.
— Et en supposant que j'insiste... que j 'in-

siste très sérieusement.
— Vous voulez dire, docteur Sphait que,

vous croyant en possession d'un secret qui
pourrai t me perdre vous allez vous livrer à
de nouvelles tentatives de chantage? C'est bien
là ce que vous voulez dire ?

Le gros homme parut soudain se rapetis-
ser tandis que la jeune femme semblait gran-
di r.

n avez pas la plus vague idée du degré d im-
portance de cette découverte.

Les yeux bleus du docteur étaient moins
brillante et deux ou trois fois ses paupières
papillobèrent. Katherine oomprit qu'à tout ha-
sard elle avait frappé juste.

— Au fond la chose a très peu d'impor-
tance moins que je n'ai eu l'air d'y en atta-
cher en vous lancant et en vous établissant
Harley Street. J'ai achefe votre silence ; mais,
docteur Sphait, j 'ajouterai maintenant que je
ne suis pas disposée à le payer plus long-
temps. L'installation et la clientèle ne vous
suffisent pas. Vous vous flattez de pouvoir
vous annexer pardessus le marche une fem-
me riche? Vous vous trompez. Plutòt que de
vous céder ca de plus, je vous mots au défi
de publier tout oe que vous savez.

— Mais je...
— Je regrette de me montrer impétueuse,

mais que voulez-vous ? C'est mon genre.
yuand je suis partie, je ne sais plus m'arrè-
ter. Oui , docteur Sphait, parce qu'en regar-
dant indiscrètement à travers un volet, vous
m 'avez vue assise sur un canapé, la tète
appuyée sur l'épaule d'un homme quand j'é-
tais censée d'ètre absolument seule dans la
maison avec le cadavre de mon mari, vous
supposez que vos exigences peuvent ètre sans
limites ? Mais j'ai fait pour vous tout oe que
je comptais faire. J'aime certainement mieux
qu'on ne sache pas que j'ai recu la visite d'un
amant la nuit de la mort de mon mari ; mais
si vous voulez le dire, allez, parlez, clabau-
dez... Je ne pense pas que personne croie un
mot de vos ragots. Mais, mème au cas où
on vous croirait, le monde ne s'inquièterait
guère du passe d'une femme riche qui peut
ètre utile à l'occasion...

La veuve Orlitson jeta sur son ìnterlocu-
teur un regard aigu et non entièrement dénué
d'anxiété. Tout allait bien. Le docteur avait
recu la chargé en pleine poitrine et de-
meurait stupide.

— Vous oomprenez, continua-t-elle, dédai-
gneuse, que ma situation est fai te désormais
et qu'il ne serait pas facil e au premier venu
de la demolir.

— Mais je ne désire pas...
— Un instant encore, docteur Sphait. Je

suis lanose et il faut que je vous disc tout ce
que j 'ai sur le cceur. Il est arrivé une fois ou
deux, quand je n'ai pas jugé oonvenable de
vous acoorder une entrevue, que vous m'avez
envoyé certains petits billets. Dans l'un, vous
me laissiez entendre qu'il était de mon inté-
rèt de vous offrir une automobile. Dans les
autres vous disiez les choses enoore plus clai-
rement, vous insistiez davantage. Ces billets,
docteur Sphait, je les garde sous clef, pre-
ci eusement comme des trésors, parce qu'à un
moment donne ils me permettront de vous
intenter un bon jpetit procès pour tentative
de chantage... et ca ne sera pas gai pour
vous, je crois.

La dompteuse pouvait faire claquer SOJJ
fouet ; la bète rampait soumise et domptée.

— Voici donc notre situation, reprit Kathe-
rine. Pour cacher mon stupide petit secret à
une partie de la société, je vous ai pourvu
d'un rez-de-chaussée dans Harley Street. Je
vous ai célèbre personnel ]ement et par la
presse. J'ai mème prétendu avoir été guérie
par vous d'une maladie complètement ima-
ginaixe. Je consens à payer votre silence en-
core pendant six mois. Mais passe ce temps,
docteur Sphait il vous faudra voler de vos
propres ailes. Et s'il vous plaìt de proclamer
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par le monde que Mrs. Orlitson avait une ìn-
trigue du vivant de Sion mari, et que, la nuit
de sa mort, vous avez assistè à /a fin d'une
scène d'amour en collant votre ceil aux volets
libre à vóus l Faites-le et je m'occuperai de
mon coté à vous intenter un bon procès de
chantage. Voilà la situation.

Elle avait parie d'un trait, sans respirer.
Elle s'arrèta éssouflée, se demandant tout de
mème avec un peu d'anxiété si elle avait réus-
si.

Le docteur Sphait tirait ses manchettes sur
ses mains, d'un ' geste vague et semblait fort
mal à son aise.

— Mais certainement, mistress Orlitson.
Vous avez parfaitement exposé notre situation ,
et j'admire votre manière de le faire. Mais
je vous en prie, ne discutons plus ces fàcheux
sujets. Chantage I Ce vilain mot ne doit pas
intervenir entre nous. Il reste donc établi
que pendant six mois enoore, vous aiderez
et patronnerez dans sa lutte un oourageux
spécialiste, et qu'au bout de ce temps il do-
vrà se tirer d'affaire tout seul... C'est par-
fait. Je suis aux regrets de ne pas m'ètre
fait mieux comprendre et je vous prie d'a-
gréer toutes mes excuses pour mon petit àc-
cès d'émotion admirative... Au revoir, mis-
tress Orlitson. J'ai un rendez-vous à quatre
heures. Au revoir, chère mistress Orlitson I

Katherine sourit gracieusement et tendit sa
main fine.

— Au revoir, docteur Sphait ; et ne vous
tourmentez pas. Je ne suis dangereuse que
quand je suis en colere; et je suis bien cer-
taine que vous ètes trop sage pour me fàcher
une seconde fois. Nous nous comprenons très
bien à présent. Serez-vous ce soir chez les
fGandaye? Je l'espère.

(à stii-vTe).|




